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pour préparer oct engrais, qui tient le premier rang parmi le isole. Les ouvrières transtormentdem cellules et élèvent
matières fertilisantes préparées artificiellement. Or ce sont des des mères qui se font f
cumnagnies étrangè-es qui exploitent nos phosphates ; ce sont
les Etats-Unis, la France, l'Angleterre qui améliorent leur la même espèce, les autres étant éloignés.
agrIculture avec ces substances, tandis que nos terres en ont Bien qu'on soit au milieude mai, il ne faut pasou-
un ai pressant besoin blier que si quelques jours de mauvais temps sur-

Nous engageons tous les etiltivateurs et, sur ce point, nous viennent-ce qui arrive trop- eouvent-es jeunes
attirons l'attention spéciale des sociétés d'agricu ture et des
cercles agricoles, à faire des expériences avec le goëmon bi- saima doivent êtie secourus. On lenr présentera le
phosphoté, à les faire avec soin, à ne pas accepter d'à peu près, soir une ou deux livres de sirop de sucre, et même
-1 laisser ça et là des piarcelles de terrain o on n'applique pas davantage,- si l'on tient qu'ils'ne raIentiseent pas leursl'engrais, afin d'avoir uu terme de comparaison. Chacun devrait constructions et l'on y a souvent intérêt: car ces es-
ezayer npour soi.mêino, plutôt que de se fier à son voisin. Plu-

>ieurs cultivateurs peuvent s'entendre pour faire venir, à frais saims pourront donner un excédant de produits lorsque
communs, quelques centaines de livres de cet engrais. Que tout la miellée abondera. Au contraire, si leurs conetrue-
le monde en fasse l'essai, ne serait-cc qu'en petite quantité. tiens sont peu avancées, ils auront parfois de la peine

Le résultat de ces expériences multiples noun fournira des à récolter le miel qu'il leur sera nécessaire pour sub.
données positives et, lès lors, nous saurons tirer sûrement par- sister. Il importe donc de ne pas laisser jeunes' les es-
ti, comme on le fait dans d'autres pays, de l'engrais dont nous
possédons en si grande quantit6 les matières premières. saims. Grâce à un secours, tous les essaims de mai-

Qu'on sache bien ceci: Plengrais chimique bien appliqué, et voire même les secondaires-valent Ivache l lait,
s'il convient à la nature du terrain, est, à tout compter, le Comme dit le proverbe mal rimé que lon.con naît. Il
moins cher. Le peu de main-d'Suvre qu'il demande est un ne faut pns non plus laisser jeÛner les souches peu
avaentage immense dans notre pays, oh la saison est courte et approvisionnées en'attendant la miellée qui peut re-
ou les employés de fermes non t relativement rares. Remarquons de li
en outr', que, dans notre système d'agriculture, il y a une dis-
proportion énorme entre la faible production du fumier et la avancée A cette époque vaudra 4 livres à la réco!te
grande étendue de nos fermes, et que nous ne donnons pas à en juin.
nos terres en proport ion de ce que nous leur enlevons. L'herbe doit être arrachée près des ruches et le ga-

Si donc l'expérience tend à prouver que nous pouvons, avec
avantage, nous servir de cet engrais artificiel, les services ren- zo importe qu'on puisse vite découvrir une
dus par là à notre agriculture seront considérables, en même mère qui est tombée à terre et qui ne peut voler, de
temps qu'il s'établira une nouvelle branche d'industrie qui la ramaser sans la blesser et de l. porter à l'essaim'
peut prendre de grands développcements. oui vient de sortirLes rayons du soleil devenant

Nous donnerons dans un prochain numéro quelques indien- irês chauds, il importe aussi qu'ils ne tombent pas
tions sur les terrains qui bénéficient dnvantage (le l'emploi du c
nuperphosphate.-Cour'rier da Montréal.-Voir sous le titre retement au milieu de la journée sur les ruches à
"Choses et autres," du présent numéro de la " Gazette des parois itpreýsionnables. Si la miellée est abondante,
Campagnes." il fut que les entrées soient toutes grandes ouvertes.

-Dans le jardin il faut répandre, de la graine de ré-
Fragments dujournal d'un apiculteur séda, dans les plates-bandes peu garnies, dans les car-

- rés de rosiers et autreis où cette plante mellifère peut
Dan's certaines circonstances, il y a avantage d'é. propérer. Dans les champs on sème blé noir (sarra-

quilibrer les populations, surtout au moment où va s
commencer la grande miellée. On y parvient en per
mutant les ruches faibles avec les fortes. Il faut pour
cela profiter d'une belle journée de travail. La permu-
tation doit se faire à l'heure où la miellée donne le mettre au proc tin numéro de la Gazette des Campagnes un ar-
plus, ce qui est indiqué par la pesanteur des abeilles tiele sur les cercles agricoles.
revenant des champs. Mais la ruche qu'on vient d'ci Le temps des semenceé-Voici qu'on est arrivé au temps dei
saimer peut êti e permutée lors môme que la miellée semences. Il faut faire un choix acrupuleux dos graines, et ne
donnerait très peu: -elle recevra sans obstacle les pas oublier qun ce n'est pas ce qu'on abme qui produit, mais
abeilles de la ruche déplacée dont elle occupera la bien ce qui lève et prospère; déjà assez d'influences viennent

contrarier les travaux des cultivateurs et leur enlever une par-
tie de leurs labeurs, sans qu'ils ajoutent encore bénévolement

Le moment de l'essaimogo est favorable pour faire aux causes de destruction qu'ils ne peuvent éviter
nccepter les mères étrangères. Le jour où une souche coupable négligence.
émet un essaim primaire, elle accepte sans diflicultés On ne devrait employer aucune semence sans l'avoir prézla-
la mère étrangère qu'on lui donne et qu'on introduit blement pase à l'eau de chaux, ensuite pour les grosses se-
par le haut de la ruche ou par l'un des côtés. On polit iences, au trieur.
aussi se procurer une bonne colonie de race étrangère De lemploi du Goibwa phosphaté-Pour éviter autant que

onposaibl les mésoruptes,: voici quelques indications quant auon extrayant la population d'une forte ruchée et en des terrains oà le goimon biphophat peut tre employé
,ntroduisant dans cette ruchée un petit essaim de une avec avantage:
livre ou deux livres de cette race étrangère qui suffira N'ap liquez pas cet engrais sur un terraia très-léger et qui
à entretenir lo couvain au berceau. On pourra mimo e dosChe vite. Employez-y do préférence du fumier d'étable
dix ou quinze jours plus tard recommencer une se- riche on Jus, pour conserver à ce terrain une plus grande trai-
conde opération analogue et l'on aura ainsi deux 'hour.

No l'employez pas non plus sur une terre dure et mai ameu-
bonnes colonies étrangères dont le coût ne sera pas blie. Il est aisé de comprendre que cotte fumure n'agit dans la
très-élevé. C'est le moment pour ceux qui possèdent terre <ue chimiquement et que son action mécanique pour l'a-
une race étrangère dans un rucher suffisamment isolé, meublissenent du sol est à peu près nulle, taudis qu'il n'en est
de fractionn une coloni forton établissant du aii du fumier détable.de factonnr ue clone frteen tabissnt du Il et inutile d'employer le goiimon phosphaté sur un labour -ietne couvain avec ouvrières dans des richettes qu'on ,sprofond de pintemps do le mélanger à un sousso ramvent


